Lisez chaque 
samedi 
LES LANDES 
journal de la vie 
landaise 


5° année - N° 59 


Nouvelle série 


A D de de he eh he en de de he de 
BUREAUX A ;: 


DAX - 79, Rue Vincent-Depaul 
BAYONNE - Place des Basques 


PR tte 


BA de de de he de D ee eh de de à de nn 2 À 


La rédaction est ouverte tous les sa- 
medis de 15 heures à 17 heures : rue 
Vincent-Depaul, 79 à Dax. Téléph. 43 


Rédacieur en chel : MATHIAS MORHARDT ADMINISTRATION:PUBLICITE 


Medim - Téléph. 1220 


À 


M eee eu 
“Ts VTY%%| Ville Yoyi à Capbreton (Landesi 


Télépn 78 


Ru Moubec, Bayonne - 


ieux et souriant visage. Son bonnet 
blanc, piqué d'unc cocarde trico!o- 
re, est posé un peu de travers sur 
— ses opulents cheveux blonds lu- 
mineux et bouclés. 11 y a quelque 
chose de décidé et de républicain 
ns toute son attitude. D'ailleurs 
n le verra tout à l'heure pus 
qu'elle a fait appeler l'Homme de 
Poids afin de lui exprimer son mé- 
contentement le plus net. 
— Monsieur, lui dit-elle dés 
qu'il est entré, j'en ai assez. Je 
erme mes magasins et mes usines, 
Je me croise les bras. Je défends 
qu'on travaille. C'est la grève uni- 
verselle. J'interdis aux contribua- 
bles de payer les impôts. 
— Ne vous fâchez pas, Made- 
moiselle, a répondu l'Homme de 
Poids, Tout cela peut encore s'ar- 
ranger. 
— Vous m'avez affirmé mille 
fois que tout allait s'arranger et 
rien ne s'est arrangé jusqu'à pré- 
sent, N'avez-vous pas assuré que 
l'Allemagne payerait ? 
ment aurais-je hésité 7? 
Vous aimiez tant que je vous le 
dise ! 

— Moi? + 

— Ces dépenses, qui n'étaient 
pas toutes indispensables, c'est 
pour vous plaire que nous les 
avons consenties, 


ce ? : 

— Et maintenant, qu'allons- 
nous faire ? a-t-elle riposté avec 
une colère croissante, Nous n'a- 
vons plus le choix ! 

— Bien au contraire, a répond4 
placidement l'Homme de Poids. 
C'est le chcix qui nous reste, Il ne 
ne nous resté même pas autre 
chose. 

-— Monsieur, a ordonné d'un 
ton péremptoire l'irascible jeune 
file aux beaux cheveux blonds et 
bouclés, je vous invite à parler 
sérieusement des cheses sérieuses, 
comme il convient à un Homme de 
Poids. Que proposez-vous ? 

Que proposez-vous 7. La 
chose est vite dite ! J'ai cent mille 
propositions à vous faire. Elles ne 
sont d'ailleurs pas toutes raisonnz- 
bles, c est entendu. Mais lesquelles 
de ces propositions voulez-vous 
accepter ? C'est toute la question. 

On comprendra que la jeune 
fille soit demeurée un peu interlo- 
quée devant le propos impertur- 
bable de l'Homme de Poids. Mais 
elle se domine vite. C'est elle qui 
commande. Il faut qu'on s'incline 
devant sa volonté juvénile. 

— Cessez ce jeu, Monsieur. II 
me déplait, déclare-t-elle froi- 
dement. Et dites-moi ce que vous 

_ pensez, clairement, posément, com- 
_me vous le devez. 

Mais, Mademoiselle. 

Monsieur. Je n'écoute- 

t que vous ne m'aur”z 


quels 


encore une fois, ces dif- 


phrases. C'est inutile. 
trop entendu. Par- 


À Jeune Fille Légère est de fort 
méchante humeur, ce qui donne 
un charme de plus à son gra- 


| Ainsi le veut la tradition. 
la jeune fille aux abondants che- 


moyen est bon. Il a donné beau- 
coup de résultats. Et il a l'avan- 
tage de ne rien modifier aux cha- 
ses établies. Mais, il y a des con 
tribuables qui protestent. Et alors 
il faut voir. Qu'en pensez-vous ? 

— Je pense, Monsieur, que vous 
êtes dénué de toute imagination et 
que vous ne connaissez rien au 
métier dent vous vous mélez et qui 
est de gouverner les gens. Aug- 
menter les impôts ?.. Y songez- 
vous vraîment ? Je n'ai pas pu, 
malgré mes quarante-deux mil- 
lions de paires de bras, payer, 
tant s'en faut, ceux de l'an der- 
nier !.. Et vous parlez d'aggraver 
encore les charges qui pèsent sur 
nous. Je n'ai jamais rien entendu 
de plus absurde et de plus saugre- 
nu. 

— Voilà qui est parler net, Ma- 
demoiselle, et j'étais bien sûr, en 
Vos proposant ce detestable 
moyen, qu'il ne vous agréerait pas 
Mais j'en a un utre à vous pro- 
poser. Economisons !... 

— Enfin, Monsieur, vous avez 
trouvé le remède. Economisons ! 
Et tout de suite, je vous en prie 
On n'en peut plus, avec ces dé- 
penses qui marchent à raison de 
6.000.000 frs. l'heure. Parlez ! Je 
vous écoute. 

— Hum !. 
dépenses. 

— Il y en a beaucoup trop 
— Lesquelles seriez-vous d'a 


vi, ic A4 no 2 


Il y a beaucoup de 


— Dois-je les 

— Supprimez les tous ! Comme 
cela, on ne nous reprochera plus 
de Faire du favoritisme. 

— Bon, ils sont suporimés. 

— Ah ! pardon ! Et mes let- 
tres ! 

— C'est vrai ! Il y a vos lettres 
Je rétablis les facteurs. 

— Rétablissez aussi les canton- 
niers. [1 ne faut pas qu'on s'enlise 
le long des routes. 

— Et les instituteurs ? 

— Je n'y pensais plus. On ne 
peut pas laisser les enfants dans 
la rue, Rétablissons les institu- 
teurs !.. 

— Est-ce tout ? 

— C'est tout. 

— Les militaires, suporimés ? 

— Vous n'y pensez pas, Mon- 
sieur ! Supprimer les uilitaires 
Mais c'est de la folie. 

— Bon, je rétablis les militaires, 
et je supprime les marins. 

— Décidément, vous n'êtes pas 
sérieux. Supprimer les marins ? Et 
qui done ferait marcher les ba- 
teaux, Monsieur l'Homme de 
Poids ? 

— Entendu ! Les Marins sont 
rétablis. Seuls les aviateurs ne 
sont plus. 

— Les aviateurs ? Mais je ne 
veux pas que vous supprimiez les 
aviateurs. On voit bien que vous 
ne fréquentez pas les régions de 
l'air. Supprimez autre chose ! 

— Tenez, Mademoiselle ! 11 me 
vient une idée. Si on supprimait la 
rente qu'on a promise aux femmes 
dont le mari a été tué à la guerre 
et qui ont eu le beau courage de 
se refaire un foyer. 

— Mais, Monsieur, c'est abo- 
minable ! Comment osez-vous me 
faire une proposition pareille, Je 
ne suis pas si pauvre que vous 
croyez, Monsieur. Et je voudrais 
n'avoir pas b le vous le rap- 
one Je suis e. Allez-vous 
en 

On en est là !... Mais qu'on se 
rassure. Les choses s'arrangeront. 
t puis 


veux blonds et bouclés a bon 
Ce n'est que dans la tête 


sé mare RU MUT 


L'arrêt de trains 
à St-Vincent-de-Tyrsse et à Labenne 


Nos lecteurs connaissent le conflit 
qui vient de s'élever entre Labenne et 
Saint-Vincent-de-Tyrosse au sujet de 
l'arrêt des trains dans les gares de 
ces deux communes, Saint-Vincent-de- 
Tyrosse, chef lieu de canton important 
12.016 habitants) et nœud de ln ligne 
qui dessert plusieurs localités considé- 
rables telles que Tosse (819 habitants), 
Soustons 13763 h}), Vieux-Boucau 
{504 h) et Léon (1361 h) se plaint de 
ce que la Compagnie du Midi désayan- 
tage sa gare au bénéfice de Lubenne 
qui, {l est vrai, dessert les deux gran- 
des stations balnéaires de Capbreton 
et d'Hossegor. 

La commune de Capbreton a été 
appelée à son tour à se prononcer dans 
ce débat. Et, sur l'invitation du maire 
de Saint-Vincent-de-Tyrosse, son con- 
seil municipal à émis, en date du 18 
février, le vœu suivant 

< Le Conseil municipal de Capbre- 
ton, 

< Après avoir pris connaissance de 
la délibération par laquelle le Conseil 
municipal de Saint-Vincent-de-Tyrosse 
émet le vœu que la Cie des Chemins 
de fer du Midi arrête dorénavant tous 
les trains express en la gure de cette 
ville et non à Labenne et que la S. T. 


.À M. la prenne comme point de départ 


de ses voitures pour assurer le service 
de Capbreton et d'Hossegor. 

« Après en avoir délibéré : 

« Regrette de ne pouvoir s'associer 
au désir exprimé par le Conseil muni- 
cipal de Saint-Vincent-de-Tyrosse, le 
service des trains en gare de Labenne® 
tel qu'il a été organisé étant la résul. 
tante des efforts combinés des muniel, 
palités des communes de Tabenne, 
Soorts ét Capbreton 


ristes qui, de plus en plus, 

les stations de Capbreton et d'Hos- 
segor, même dans le cas où elle croi- 
rait revoir satisfaire le vœu émis. 

« La prie à son tour de vouloir bien 
rétablir en son intégralité la corres- 
pon lance en gare de Labenne de tous 
les trains rapides et express par les 
voitures de la 8. T. À. M. et notam- 
ment à l'arrivée du train qui, venant 
de Bordeaux, s'arrête en cette gare à 
20 h. 9, de nombreux voyageurs s'é- 
tant trouvés en difficulté par sulte de 
l'absence, à cette heure tardive, de tout 
moyen de transport pour voyageurs 
Capbreton et Hossegor » 

Le Conseil municipal de Capbreton 
ne pouvait pas, en effet, adopter une 
autre attitudé. 

Certes, il est fort regrettable de 
voir Saint-Vincent-de-Tyrosse nussi 
nettement défavorisé, Son importance 
et sa situation sembleraient lui valoir 
un sort meilleur. 

Et sans doute ne faut-il chercher les 
raisons de cette défaveur, que dans 
l'incompréhensible fantaisie qui sem- 
ble avoir présidé à l'établissement du 
réseau des Voies ferrées des Landes 
Notre région étant desservie par la 
grande ligne Bordenux-Bayonne, la 
logique aurait voulu que, sur cette li- 
gne, fussent choisis deux ou trois cen- 
tres importants, vers lesquels auraient 
convergé les lignes transversales ve- 
nant de différentes directions 

A cette solution, on a préféré celle 
qui consistait à établir des épis mul- 
tipies, tracés au hasard, circonscrits 
parfois les uns dans les autres, mails 
sans liens entre eux Résultat : ies 
communications par voie ferrée sont 
impossibles. 

En veut-on un exemple ? Qu'un tou- 
riste résidant à Capbreton, essaie 
d'aller Visiter les étungs de Soustons 
et de Léon, distants, respectivement, 
de 20 et de 40 km. de son point de 
départ : S'il n’a pas une auto à sa dis- 
position, il devrn renoncer à ce fol 
espoir. Et pourtant, Seignosse et 
Touse, qui se trouvent sur le trajet 
qu'il devrait suivre, ne sont distants 
l'une de l'autre que de 3 km. 500. Mais 
Tosse est desservi par Saint-Vincent- 


Nécrologie 


Un nouveau deuil vient de frapper 
cruellement notre rédacteur en chef. 
Son frère, M. François Morhardt qui 
vivait près de lui à Capbreton depuis 
une douzaine d'années, a succombé 
mardi à 17 hrs, à une longue maladie. 
Il était Agé de 68 ans, 

« Les Landes adressent à M, Ma- 
thias Morhardt et aux membres de sa 
ue si douloureusement éprouvés 
déjà l'an dernier à parallle époque, par 
la mort de Mme Mathias Morhardt, 
l'expression de leurs bien vives ot fra- 
elles condoléances, 


«Tyrosse et Seignosse, par Labenne ; 
>shde communications directes entre 
‘es. 
Autre conséquence de cette absence 
* liaison : Selgnosse est à 7 km. 500 
«“ Saïnt-Vincent-de-Tyrosse, donc de 
L grande ligne, Le non raccorde- 
tnt pur Tosse, oblige à un détour de 
Yis de 30 k. Donc, un wagon de 
Pitchandises venant de la direction 
"Bordeaux devru effectuer un trajet 
pplémentaire de 22 km, et les frais 
transport se trouveront majorés 
Alutent, Cette majoration sera d'en- 
Von 11 5 pour le trajet Bor- 
daux-Seignosse, et dépassera 120 % 
Pur le trajet Dax-Selgnosse 
29n pourrait encore citer les commu- 
né de Soustons et de Magescq, dis- 
Atés l'une de l'autre de 8 km par la 
té munis de près de 60 km par la 
dé ferré, les communes de Léon et 
de Vielle-Saint-Girons que 5 km 
lement séparent, mais qui ne sont 
*ainies par la vole ferrée qu'au prix 
d'in détour de plus de 100 km 
Mal quoi bon multiplier les exem- 
? 


Zertes, d'importantes améliorations 
Suurrtient être apportées à cet état 
de choses, Malheyreusement, la situa- 
lion actuelle ne nous laisse que bien 
peu d'espoir sur ce point ] 
NouSnous trouvons en présence 
ne Hituation de fait que nous de- 
ne pouvons chercher que 
les solutions les plus 
Intérêts du pul 


(ré Conseil 
fait nterprète de 
e lation en émettant un 
vœu tendant à l'amélioration des cor- 
respondances par autobus avec les 
trains s'arrétant en gare de Lab:nne 
Ib est intolérable que la S T, À M 
qui recoit une subvention importante 
pour ussurer ie service de cette rare, 
neremplisse pas les obligations qu'elle 
acontractées. 
C'est dans ce sens que doivent por- 
t&r les efforts 
Toute autre solution n'aurait d'au- 
tre résultat que de porter atteinte aux 
intérêts de nos concitoyens et de cau- 
fer un sérieux préjudice à la double 
#tation de Capbreton-Hossegor 
VICTOR FELIX 


P.-S. Le Conseil municipal de 
Tosse vient de se réunir de son côté. 
Invité à délibérer sur le vœu de Saint- 
Vincent-de-Tyrosse, il n adopté une 
résolution ainsi conque : 

« Le Conseil, 

« Après avoir pris connaissance des 
documents précités, approuve route. 
les considérations exposées dans la 
délibération du Conseil municipal de 
Snint-Vincent-de-Tyrosse, qui militent 
en faveur de l'arrêt des trains express 
à Saint-Vincent et du choix de la gare 
le cette commune comme point de dé- 
part des voitures de la S, T. A M. 

« Et, à l'unanimité des membres pré- 
sents, émet le vœu : 

«+ Que Ja Compagnie du Midi arrête 
tous ses trains express à Saint-Vin- 
cent ; 

« Que la S. T. A, M. choisisse Saint- 
Vincent-de-Tyrosse comme point de 
départ de ses voitures pour desservir 
Capbreton, Hossegor, les communes 
de la région de Soustons, des bords de 
l'Adour et du pays de Gosse qui peu 
vent y être intéressées. » 


bes fondes Husicées 


Nos abonnés ont reçu avec un pré- 
cédent numéro du journal « Les Lan- 
des » le N° z de notre supplément 
Mensuel : 

LES LANDES ILLUSTREES 

Abondamment illustré, ce numéro 
éxceptionnel constitue un précieux 
souvenir iconographique du grand 
écrivain landais, dont il rappelle la 
Physionomie familière à toutes les pé- 
rlodes de sa vie. 

On trouvera notamment sur la cou- 
verture un très beau croquis de Pierre 

noit dans son costume de membre 

l'institut, croquis qui a été pris à 

ris au cours de la Réception à l'A- 

démie française, par notre colla- 

teur et ami Jean Prunetti, écri- 
délicat et artiste d'un goût par- 


À PRIX : 1 fr 
| Ceux de nos lecteurs qui ne l'au- 
ent pas reçu peuvent se le proou- 
r, soit à Dax, rue Vincent-Dopaul 79, 
It à l'imprimerie Madim, rue Maubec 
Bayonne, 


Le Bal des « fmifiés £andaises » 


Le Bal qui aura lieu lundi soir, à 
l'Atrium, sous le haut patronage des 
Amitiés landaises, constituera Un mé- 
morable événement dans les annales 
de notre Sud-Ouest. On sait déjà, et 
nous tenons à le répéter, que l'illustre 
romancier landais Pierre Benoit a pro- 
mis d'y assister. Il tient à se retrouver 
dans ce sympathique milieu où il a 
vécu ses années les plus heureuses et 
à renouer les anciennes relations qu'il 
y a conservées, Quelle occasion meil- 
leure que celle de ce bal magnifique 
où s'est donné rendez-vous l'élite de la 
Société landaise 

De toute parts, cela va de soi, les 


adhésions sont venues avec enthou- 
siasme au nombre de plusieurs cen- 
taines. La plupart des villes et des 


communes du département y seront 
- représentées. Mais on a reçu une foule 
d'inscriptions du dehors et particulié- 
rement de Bayonne 
Le bénéfice de la soirée du 27 fé- 
vrier sera TïÉ comme nous l'a- 
vons dit, à la Société des Artistes lan- 
dais. 1 permettra à celle-ci de donner 
tous le développement nécessaire aux 
intéressantes expositions landaises des 
Beeux Arts qui auront lieu la première 
dans les salons de l'Atrium au cours 
du mois d'avril, la seconde dans la sal- 
le des Fêtes de Mont-de-Marsan à l'é- 
poque des Fêtes de la Madeleine, c'ést 
à dire en juillet 
Une partie des fonds recueillis sera 
consacrée à l'acquisition des œuvres 
exposées qui seront réparties, par voie 
de tirage au sort, entre les membres 
Société landaise des Amis des 


Arts au cours de l'un des déjeuners 
estivaux des « Amitiés landaïises ». 

Nous rappelons que les cartes d'en- 
trée du bal du 27 février sont stricte- 
ment personnelles. Mais les membres 
fondateurs des « Amitiés landaises » 
seront heureux d'en faciliter l'acces 
aux personnes qui s'intéressent à leur 
œuvre et qui voudront bien se faire 
connaître à celui d'entre eux avec 
lequel elles sont en relation 

Un souper par petites tables aura 
lieu à minuit. Le nombre de ces tables 
a dû être strictement mesuré, faute 
de place. Aussi est-on prié de e'ins- 
crire le plus tôt possible au Secrétariat 
général des « Amitiés landaises » rue 
Cazade 22 à Dax. Le prix du souper 
des petites tables est de 25 frs. par 
personne 

D'autre part, un buffet froid, #bon- 
damment approvisionné et très bien 
servi à des prix extrêmement modérés 
sera À la disposition des personnes qui 


n'auront pu se faire réserver une pe- 
tite table 
Pour la bonne organisation maté- 


rielle de cette soirée, fl ne sera plus 
délivré de cartes à partir de ce soir, 
25 février, à 20 hrs, 

Le prix des cartes d'entrée du bal est 
fixé à 25 frs. pour les Messieurs et à 
15 frs. pour les Dames. 


Chacune de ces cartes portera un 
numéro lui donnant droit au tirage 
d'une tombola qui comprendra plu- 
sieurs lots de grande valeur 

La tenue de soirée est naturellement 
de rigueur, 


Char 
grand peine 
à suivre ta 
pensée toute 
tressée d'osier 
Y» comme une 

- hotte pleine 
&° de raisons 
« Mon cœur. si ma raison lui don- 
ne tort de battre. c'est à lui que 
je donne raison » Ce beau titre des 
< Amitiés landaises » me suffit et 
se suffit à lui seul. C'est une chose 
unique au monde. comme dit la 
chanson pour les yeux de ma 
blonde. 

Ta raison serait elle en dehors 
de ton cœur ? Tu m'écris encore 
que les Landais sont majorité plus 
modeste, plus franche et rouge 
bellement à la façon du plein verre 
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LES ORIGINES DE PIERRE BENOIT 


(DE QUELQUES ERRATA) 


Des différents journaux où il m'ad- 
vient de collaborer plus où moins, au 
gré de mes rares loisirs, il m'est arrivé 
bien souvent l'écho du désespoir dans 
lequel ma mauvaise écriture plongeait 
les typographes. 

Je m'en excuse auprès d'eux, et aussi 
auprès de mes lecteurs : ceux-ci au- 
ront rectifié d'eux-même diverses Co- 
quilles à l'orthographe douteuse ou 
quelques répétitions Involontaires dans 
mon dernier article des « Landes >. 

Je tiens cependant à m'expliquer 
sur œuvre d'Emile Henriot, le collè- 
gue de notre rédacteur en chef Mn- 
thins Morhardt au « Temps » je 
l'avais qualifiée de « géniale » et non 
de « générale ». Car « Aricie Brun »# 
mérituit d'être cité à propos de la ve- 
nue du premier des Benolt à Bnyonne. 

De même c'ent à Dax et à Mées que 
M. F, Puyau nommons-le sans 
crainte cette fois ! — connut P, Benoit 
en rhétorique, J'avais écrit : « tout 
comme plus tard à, Dax : M. F. P. 
connut alors P. Benoit en rhétorique s. 
11 ne saurait être évidemment question 
de P. Benoit en 1875 ; il n'était pas en- 
core né ! C'est de même « Damien » 
qui est le vrai prénom du grand-père 
Fralsse. 

Ajoutons que M. Jules Aubert con- 
firme énergiquement son dire : c'est 
bien l'actuel n° 19 de la rue Bourg- 
Nouf où 1 connut les Benoit à 


Bayonne. 
RENE CUZACQ. 


de Colas Breugnon. Tu cites tel 


admirable potier ignoré, tel menui- 
Siér d'art, tel pence du Din 
checoi rectorant e marc rs 


, 


trice tu soulign roms ma 
qués au fer des idées. Ahwl.mon 
vieux Charles, si claquaient 
grand pavois les couleurs de nos 
capitaines, que diable irais-je faire 
dans cette galère ? 

Mon cœur est avec ma raison 
et ma raison, c'est mon pays, mon 
doux pays. 

Répondrai-je point par point à 
ta lettre ? Il y a de jeunes étoiles 
dont la lumière est en 
d'autres astres éteints brillent en- 
core. Viens vers nous : c'est la 
course au flambeau, c'est la course 
à l'étoile. 

& Oh ! ma plus chère et ma plus 
riante pensée, dit encore André 
Gide, qu'ai-je à faire de chercher 
plus longtemps à légitimer ta nais- 
sance ? N'ai-je pas lu ce matin 
dans Plutarque, au seuil des vies 
de Romulus et de Thésée, que ces 
deux grands fondateurs de cités, 
pour être nés secrétement et 
d'une union clandestine ont pas- 
sé pour des fils de Dieux », 
PEL. 


chemin, 


Gourisme 


SERVICE D'AUTOBUS 
BAYONNE-SAINT-SEBASTIEN 


Nous apprenons qu'un service d'au- 
tobus vient d'être créé entre Bayon- 
ne et Saint-Sébastien, 

Les touristes pourront faire le voyu- 
ge aller el retour dans la même jour- 
née. 

Les autobus de Cupbreton-Hossegor 
à Bayonne assureront In correspon- 
dance avec cette nouvelle ligne, 

D'autre « part, nous croyons Savoir 
que, grâce À une orgnnisution spéciale, 
les personnes qui utiliseraient ces au- 
tobus pour se rendre à Saint-Sébastien 
et en revenir le jour même, n'auralent 
pas à se munir d’un passeport. 


L'ABONNEMENT ANNUEL 
DU JOURNA 

LES LANDES 

et de son supplément mensuel 
LES LANDES ILLUSTREES 
n'est que de 24 frs. par an. 


Les Landes, ilya130 ans 


Du 20 frimaire. 


J'apprends à l'instant tous les dé- 
tuils d'un nouvel attentat commis aur 
la diligence de Bayonne à Bordeaux, 
à une demi-lieue en deçà de Bazas, 
Celui-ci à eu malheureusement plus 
de succès que le premier. 


Le 18 de ce mois, entre les 10 et 11 
heures du soir, douze brigands bien 
armés se précipitèrent sur la dili- 
gence, Un coup de pistolet à bout por- 
tant, qui n'étalt heureusement chargé 
qu'à poudre, éulbuta le postillon par 
erre et lui brûüla la moitié du visage sans 
cependant le blesser dangereusement 
Les voyageurs, au nombre de quatre, 
furent à l'instant fouillés et volés, et 
après avoir enlevé 4 à 5.000 piastres 
appartenant au commerce de Bayonne, 
les brigands jetérent par terre tous 
les paquets et marchandises du maga- 
sin pour réturder la voiture, En se re- 
tirant, ces scélérats prescrivirent au 
conducteur et aux voyageurs, sous pei- 
ne de la vie, de retourner sur leurs 
pas avec ln diligence, à Beaulac ; ce 
qui fut exécuté, 


(Note). — Les attentats étaient de- 
venus si fréquents que le préfet des 
Landes multiplie ses avis aux maires, 
commandants de gendarmerie, juges 
de paix et à tous les citoyens d'avoir & 
rédoubler de surveillance, d'arrêter les 
individus sans passeport, les déser- 
teurs, d'ouvrir les yeux sur « ces hom- 
mes qui n'ont aucun moyen connu de 
subsistance et qui sont sans cesse dans 
les cabarets où dans les maisons de 
jeu. Une récompense proportionnée 
au service rendu est promise, Le pré- 
fet rappelle aussi leurs obligations re- 
latives à la police de sûreté, d'abord 
aux maires, ensuite aux adjoints aux 
maires, qui sont spécialement chargés 
de toutes les fonctions du ministère 
publie. Les Consuls prennent enfin 
l'arrôté suivant : 

« Aucune diligence, à compter du 1“ 
de ce mois, ne peut plus voyager sans 
avoir 4 soldats et un caporal sur l'im- 
périale, armés de fusils et de 20 car- 
touches, 


« Elle doit être accompagnée, pendant 
18 nuit, de deux gendarmes, au moins ; 
et lorsqu'il y aura dans la diligence 

lus de cinquante mille francs, appar- 

e soit à la République, soit à des 
particuliers, elle sera en outre accom- 
papa of gendarmes où 


aude chasse c 
tolets. 
? Lisscortesde toute diligence qui se 
sait fo: sera arrêtée etutraduite 
nt une commission militaire qui 
jugera si elle a fait son devoir, Quel 
e nombre des brigands, elle 
vra se rendre qu'après avoir tiré 
Jes 20 cartouches et déployé le cou- 
rage ordinaire aux solduts français. 


« Le conducteur de la diligence paye- 
ra, tous les soirs, un franc de gratif- 
cation à chacun des soldats qui se 
trouveront sur l'impérlale, 

« Les Préfets, sous-préfets, maires et 
gendarmes, sont tenus d'empécher une 
diligence de continuer sa route, si elle 
n'est accompagnée conformément aux 
dispositions ci-dessus» 

(Arrêté des Consuls du 17 nivôse, an 9). 


Communiqué par L. 


Armagnac 


CLOS nes DUCS 


Les Landais 
de Paris 


LES MANIFESTATIONS 
DE L'AMICALE DES LANDAIS 


La « Société amicale des Landais de 
Paris » organise à la salle des So- 
ctétés savantes, 8, rue Danton, pour le 
26 Février, une Matinée-concert suivie 
de bal, avec le concours d'artistes des 
prineipales scènes de Paris 


Le 11 Mars aura lieu au même en- 
droit une grande fête de nuit, bal 
masqué et travesti avec diverses at- 
tractions. 


L'appel que le Comité adresse à ses 
membres et à nos compatriotes habi- 
tant la région parisienne est ainsi 
conçu : 


« Vous avez tous présent à l'esprit, 
mes chers compatriotes, le souvenir 
de notre fête du 4 décembre dernier ; 
le succès du magnifique banquet qui 
nous fût servi, les produits du pays 
que vous avez dégustés, la décoration 
de la salle et le nombre des convives 
Le superbe coup d'œil que présentait 
une salle où toutes les Landaises de 
Paris avaient fait assaut d'élégance 
et l'animation joveuse qui ne cessa de 
régner du début à la fin, constituent 
un des plus éclatants succès que nos 
fêtes aient jamais obtenus, de même 
que le bal qui en fut le digne couron- 
nemert. Votre présence en si grand 
nombre a montré, une fois de plus, 
la prospérité de rotre société, et c'est 
l'assurance pour nous que nos réu- 
nions ultérieures auront une réussite 
au moins égale. 


Le Concert, dont l'organisation a 
été confiée à notrs camarade, M. Wolf, 
le grand chanteur que vous avez l'ha- 
bitude d'applauchr, et dont la compé- 
tence en matière de choix d'un pro- 
gramme et d'artistes de premier ordre 
n'est plus à dérrontrer, le Concert du 
26 février, dis-je, sera comme toujours 
un grand succès et je n'insisterai pas 
pour réclamer votre présence à tous 
car j'ai la certitude que pas un de 
vous ne manquera à l'appel 


Il en sera de même pour la fête de 
nuit du 11 mars, dont la réussite ne 
le cédera en rien à celle des années 
précédentes. 

Notre compatriote, M Dupouy, le 
grand couturier, organisera un déf'lé de 
mannequins qui vous permettra d'admi- 
rer tout ce que le goût exquis de P. ris a 
réalisé d'adrürao'e au cours de la sai- 
son. Le renommée de cette célèbre 
maison de coutur2 et la maitrise de 
son chef qui a su s'imposer dans ce 
milieu si dimcl'o de l'élégance pari- 
siene, vous sont un sûr garant de la 
qualité du spectacle qui vous sera 
offert. 


Et ce n'est pas tout, nous avons 0r- 


nous, af l'œu- 
vre de Capbreton, 
appareil de T. S& F 
trois mille deux cents francs 

Cette tombols, dont les billets se- 
ront vendus au prix modique de un 
franc, par conséquent accessibles aux 
bourses les plus modestes, sera tirée 
au profit de notre œuvre de Capbre- 
ton et des Colonkes de Vacances Il 
faut que nos petits Landais besogneux 
puissent, comme jar le passé, aller 
revoir le pays natal et puiser au hord 
de lu mer de Gascogne la santé que 
coinpromet l'air vicié de la capltele. 

Je vous demance instamment de 
venir tous à ces 1éunions, Vous et vos 
amis, pour la joie de vous réunir en- 
tre compatriotes et pour assurer la 
prospérité de notre œuvre 

Qu'une fois de plus, les Landais de 
Paris, montrent que ce n'est pas en 
vain qu'on aura fait appel à leur gé- 
nérosité et que grâce à eux, nos pe- 
tis Landais connaissent le bonheur de 
revoir la terre natale et de puiser, 
dans son sein maternel, la santé et la 
joie de vivre. 


L cadeau, pour 
magnifique 
aleur de 


Le Secrétaire général 
“H. LAMAGNERE 


LE 
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Chroniqu.bayonnaise 


En juillet 1932, des nationalis 
biscayens distribuérent en automte 
le long des routes et des villagetu 
Pays Basque français le tract sépi- 
tiste « Euzkadi > ÿ une nouvelles 
tribution s'étant produite aux,el- 
rons du premier janvier, nous 6cf- 
mes notre chronique du 7 janyler,.c- 
nier. 


Est-il besoin de dire qu'aucun &1- 
pement labourdin, souletin où s- 
navarrais ne fit un pas en faveuru 
tract séparatiste ? Ce n'est pas az 
d'indiquer que ce document neé 
pond pes aux idées du Pays Base 
français : il lui est entièrement opné 
dans ses tendances intimes, 

Nous avons pris soin d'indiquer ts- 
si que les grands groupements 0n- 
nisés de notre Eskual-Herria se nt 
toujours tenus dans la ligne puremat 
régionaliste qui inspire leur notlo ; 
dans tout notre Midi au sens largau 
mot, des sociétés de € félibres 3 at 
nées et ont grandi qui prenaient hr 
inspiration dans l'amour de Is pete 
patrie : sentiment noble entre tobet 
digne des meilleurs encouragemes 
Nous avons assisté ainsi à l'efflos- 
cence d'une foule de revues et de u- 
vaux consacrés aux différents Mäpits 
de ln vie provincinle, Comme aillers 
l'on étudiait nos différents dislews 
méridionaux, la langue basques atré 
À elle tous ses fervents Pelt-re 
même cette renaissance desMétues 
basques est-elle antérieure aUmu- 
vement mistrallen et à ses Cosi- 
quences. L'effort des revues bisoes 
locales s'intègre finalement danse 
grand mouvement réglonaliste de{o- 
tre Midi et même de la France m- 
tière. Aimer ss petite patrie ne 1é- 
tourne dans aucun cas d'aimer la 
grande. Que certaines tendances dice 
mouvement général aient cherch: à 
aboutir à une décentralisation poti- 
que, rien de plus certain ; que perun- 
nellement nous soyons asser sceti- 
ques à ce sujet et que nous partagins 
les idées de M. Louis Bertrand era 
matière, ceci est une autre affaire, €s 
lecteurs de la Préface de l'Acadéhi- 
cien bien connu au livre de M, Cim- 
dessus qui s'intitule précisémht, 
« Mistral était-il carliste », veront 
peu être disparaître quelques illushns 


à notre sens ! h 


Sur le plan supérieur du régionale 
me en général, le régionalisme basçde 
mérite ainsi en lui-même tous les 19 
ges. Mais le cas, me direz-vous, 
complique du voisinage des Basq 
d'Espagne qui sont autonomilstes 
Les relations communes seront toi 
simplement celles qui, sur le terra 
linguistique, religieux et cultwrél, 
existent entre Français de chez nr 
et Canadiens françal 
Lille ou de Wallo 

et ns 


l'hist 


a créé 
non moins essentiellé.qui 
s'appelle la « nation ». C'est précisément 
pour cela que nous estimons, quant à 
nous, que les choses d'Espagne ne nous 
regardent que très indirectement get 
que nous n'avons pas à nous mêler de 
désirs d'autonomisme intérieur dertels 
ou tels de nos voisins quelles qu'en 
soient les chances de succès ; notre 
pays basque français n’a pas connulle 
carlisme, il n'a pas été mélé à la Wie 
espagnole le drapeau vert, blanc, 
rouge est le drapeau de l'autonomisme 
espagnol ; il n sa place chez nos vol- 
sins ; ceux-ci en sont juges, mais na 
pas chez nous, fût-il plus ou moins mi 

diflé Sur ce point, nous disons nett 

ment toute notre pensée nos ami 

béarnais ont formé, eux, durant dés 
siècles et jusqu'en 1620, une vraie næ 
tion ; on n'a jaranis entendu parler dé 
créer aujourd'hui un drapeau béarnalg 
Nous sommes de ceux qui estimons 
qu'un drapeau basque n'a aucune rak 
son d'exister ; nous pensons nettement 
qu'il y a là un danger, la possibilité 
d'une déviation du vrai régionalisme 
cette possibilité, nous estimons qu' 
y à lieu de la stgnuler et de la combat: 
tre énergiquerment pour notre part à 


l'unité française ne connait que le 


ch 


seul drapeau national. Tel est, aussi 
cltirement expliqué que possible, notre 
sentiment à l'égard de l'article de 


< Y'Mustration » dont nous avons 
parlé 
Nous avons profité de l'occasion 


pour protester non moins vivement 
contre des exagérations irritantes, n0- 
tamment en ce qui concernait notre 
ville. Si nous avons fait appel aux lut- 


tes du passé entre le Labourd et 
Bayonne, il serait grotesque — où 
de mauvaise fol voulue — de suppo- 


ser que nous cherchons à raviver ces 
vieilles rivalités des âges révolus, 
assez courantes autrefois. Bayonne se 
penche avec une amitié réciproque sur 
lé Pays Basque ; en nos âges de tou- 
risme, Bayonne est aussi, a-t-on écrit 
récemment, « la porte d'entrée » de la 
forêt landaise. Notre ville a connu bien 
des infiltrations, autant basques que 
landaises ou béarnalises toutes se 
sont fondues, dans le fort milieu 
bayonnals ; c'est là notre flerté. Vou- 
loir faire de Payonne une ville basque 
est niér l'histoire la plus certaine, Il 
est non moins ridicule de vouloir éten- 
dre lé Pays Basque sur le Béarn ou 
les Landes : tout récemment n'a-t-on 
pas vù icl même Pierre Lasserre qua- 
lité d'écrivain basque, tel organe pa- 
risien mettre Hossegor ou Orthez en 
Pays Basque, Chacune de nos Pro- 
vinces de notre petit coin du Sud- 
Ouest a suflisamment de gloire, de 
beauté et d'originalité propre pour ne 
pay empiéter sur ses voisines : il 
suflit à chacune de rester elle-même, 
loin < d'inndmissibles » confuslons 
Quand à un certain snobisme basque, 
tout superficiel, de toc et de façade, 
les vrais Basques sont les premiers 3 
protester là contre. Un beau jour, la 
France a appris stupéfaction 
l'existence d'u1 parti autonomiste bre- 
ton : c'était 5à le résultat de manifes- 
tations exagérées Nous ne voulons 
à aucun prix Que chez nous puissent 
se produire des tendances qui encour- 
rajent le même risque : sur ce senti- 
ment là, à l'heure où se définit l'auto- 
nomisme basque espagnol, chose spé 
cifiquement eypagnole, nous sommes 
sûrs de nous rencontrer avec le senti- 
ment profond des vrais régionalistes 
de chez nous, disons même des régio- 
nalistes tout court 

Puisque nous avons parlé du passé 
de Bayonne, sait-on que notre ville a 
rappelé il y a quelques années la sor- 
tie glorleuse du 14 avril 1814 en don- 
nant le nom d'e Avenue du 14 avril » à 
l'une des percées nouvelles Mais 
säft-on aussi qu'aux yeux des plusieurs 
ééntaines d'Espagnols qui habitent 
Bayonne, cette « Avenue du 14 avril » 
commémore, par amitié entre les deux 
Républiques, leur Révolution du 14 
avril 1931 qui renversa la royauté ? 
Peut-être pourrait-on ajouter le mil- 
és sur nos ues b 4 


avec 


ilentour 1 po 
touristiques de 
ramener l'animation 
Boufflers, où le panorama de l'Adour 
est certainement beaucoup moins beau 
et l'espace autrement resserré, nous 
parait quant à nous une impossibilité 
pour le moins Est-il vrai que certain 
projet envisagerait en même temps de 
sacrifier la partie subsistante des 
« Allées Marines » pour établir le nou- 
veau bâtiment des Ponts et Chaussées 
et celui du Bureau du Port ? Comme si 
l'espace vide ne pourrait être prélevé, 
au moins pour le premier au camp 
Saint-Léon ou silleurs ! Que l'on amé- 
nage certes nos Allées Marines, nous 
en sommes d'accord. Mais toucher aux 
Allées Marines nous semblerait une 
fuute contre l'urbanisme que n'impose 
auéune nécossité évidente, Car les 
Alées Marines demeurent l'une des 
gloirés de notre ville et l’un des plus 
beaux sites de ia Cité, le patrimoine 
commun de ses fils 


LE VIEUX BAYONNAIS. 


notre ville 


les 


vers 


LISEZ LES LANDES 
VOURNAL DE LA VIE LANDAISE 


Le mouvement 
régionaliste 


Notre éminent collaborateur, M. 
Charles-Brun, délégué général de la 
Fédération régionaliste française, vient 
de publier dans « L'Esprit français » 
l'intéressant et important article qui 
suit 


Je reviens, sans crainte d'ennuyer 
le lecteur, sur une question qui me pa- 
raît valoir que j'y revienne, en effet 
celle de l'utilisation du cinéma pour 
notre propagande régionaliste. Sans 
crainte d'ennuyer, car, si j'en juge par 
les recettes, le cinéma touche et pas- 
slonne un public fort étendu et, d'au- 
tre part, j'ai des pièces nouvelles à 
mon dossier 


L'avis d'un cinéoste, d'abord. Je ne 
le nommeral pas, cet avis ayant quel- 
que rudesse : mals il émane d'un hom- 
me compétent Mon correspondant 
approuve l'idée : il en voit l'exécution 
difficile. < Vous ignorez peut-être », 
m'écrit-il, « le tas de préjugés sous le- 
quel sont enfouis la plupart des com- 
merçants du cinéma, Un film documen- 
taire, aussi court soit-il, doit, à leur 
sentiment, posséder un + clou », 
chasse aux lions, tigre mangé par les 
crocodiles, éléphants pris dans une 
trappe, singe siffleur, etc même si 
ces scènes nécessitent un truquage. 
Le film exotique, toujours selon eUx, 
présente une valeur dite commercialé 
supérieure à un film tourné en France, 
quelle que soit la valeur réelle de l’un 
et de l'autre, En plus de ces raisons, 
les boutiquiers préfèrent mettre à leur 
programme de première partie la co- 
médie ou le sketch le plus stupide qui 
soit plutôt qu'un excellent documen- 
taire. La plupart des: documentaires 
de court métrage nous viennent des 
Etats-Unis, où un marché très étendu 
permet de les réaliser pour des s0m- 
mes qu'il nous serait impossible en 
France de débourser, à moins d'aller 
de sang-froid à un échec » 


Que vous disais-je ? Un peu rude 
Un peu pessimiste, aussi, Mais objec- 
tions justes et dictées par l'expérience 
Voyons cependant un peu 


Le public aime l'exotisme. Cela est 
vrai. Mais précisément, la vogue des 
romans régionalistes tient à ce que le 
régionalisme est presque un exotisme 
et flatte autant la curiosité Je ne par- 
le pas des poncifs, des paysanneries 
de mauvais opéra-comique qui peuvent 
aussi blen se situer en Flandre qu'en 


Provence : je parle des études sérieu- 
ses qui nous révèlent des paysages, 
des mœurs, des coutumes et j'oseral 
dire des âmes à caractère bien tran- 
ché. J'explique ainsi le succès d'un 
Henri Pourrat et d'un Jean Giono, Et 
tenez, « La Brière », de M de Cha- 


F que pu- 
ionnément ? Soit ! 


ic les goûte pas 
Alors travaillons à éduquer le public 
Nos campagnes régionalistes lui don- 
neront l'amour des visages de la Fran- 
ce les films qui les lui présenteront 
aideront nos campagnes Besogne pa- 
rallèle 


Reste la très grave objection des 
frais de premier établissement, Hélas ! 
om peut professer le mépris des con- 
tingences matérielles elles s'impo- 
sent à qui ne veut pas se contenter de 
la t.eorie, C'est ici que se place mon 
second document Je trouve la nou- 
velle dans un journal, « Les Landes ». 
A un déjeuner des Amitiés landnises 
sous l'ombre des pins d'Hossegor, M. 
Grunebaum-Ballin avait préconisé le 
cinéma comme le mellleur moyen de 
propagande en faveur d'une région 
touristique. A la région qui en prof- 
tera de trouver les fonds, de les Îns- 
crire à son budget de publicité. Le 
tourisme est une industrie, après tout, 
et qui rapporte. Sur quoi, l'on a con- 
sulté tous les maires des Landes. 
Près de deux cents d'entre eux ont 
envoyé d'encourageantes réponses. Et 
il y a le Consell Général, il y a les 
syndicats d'initiatives, les syndicats 


Dans un grand bureau de 
photo : grève d'a- 
! Et d'un côté du 
guichet les fonctionnaires, bras 
croisés, cigarette aux lèvres 
de l'autre côté de la barricade, la 
foule des français moyens cols 
relevés, argent aux doigts. Passi- 
vement lis attendent. Ils attendent 
iueure H 

Qui a tort, qui a raison, là 
n'est pas la question (comme di- 
rait Mac Donald) : Mais il ne s'est 
pas trouvé un seul français Moyen 
pour leur fiche un encrler sur la 
g.le ! Le sang du bon peuple fran- 
çais tourne en eau de boudin. Et 
cà, c'est plus grave, pour la Défen- 
ce nationale, que les quelques 
millions que l'on rechigne au 
budget des Képis-pompon 


Je dis 
poste parisien, 
vertissement 


Je dis : Alors le boulanger m'a dit en 
songe : Fais ton pain ! Mais j'ai 
troqué son biseuit contre mes 
gavates Le maçon m'a dit Mais 
avec lui aussi J'ai troqué ! Le eul- 
tivateur, le tailleur, le mineur tous 
ont marché, ravis. C'est alors que 
s'est amené celui qui ne fabrique 
rien. En échange il me tendait une 
feuille verte ! 

Je l'allais sonner, lorsqu'il m'apprit 

qu'il était administrateur d'une 

grande coopérative ouvrière et 
paysanre, Et il m'a proposé des 
haricots ! 


dis : Mon ami est commerçant, 
mes voisins sont fonctionnaires et 
qui vous savez est député ! Ils 
sont tous les trols marlés, tous les 
trois il: ont deux enfants et ils 


sont imposés — (il y en a un qui 
carotte) pour ln même somme de 
60 000 fr. 


Le député paie 960 fr. d'impôts 
Le fonctionnaire 3.348 fr 
Le commerçant 8820 fr. 


Et celui que je n'ai pas cité, l'in- 
dustriel écrasé, fourbu, vidé, songe 
a fermer son usine. La caisse de 
chômage est là pour un coup ! 


dis : Le français rouspète. I! 


paiera ! 
PEL 


Pour tous VOS trav 1'Tmprimerie, 
des plus petits aux plus grands des: 
plus luxueux aux plus modestes, adres: 
sez-vous à l'imprimerie Madim, Cité 
Madim, rue Maubec, Bayonne. 

Consultez ses prix qui Vous surpren- 
drent. Son personnel spécialisé, son 
matériel moderne, le choix de ses ca- 
ractères d'art dont elle a l'exclusivité 
lui permettent de vous assurer des tra- 
vaux parfaits, artistiques, personnels, 
à des prix égaux ou inférieurs à ceux 
qui vous sont faits pour des imprimés 
archaïques… et baclés ! Consultez 
l'imprimerie Madim, Cité Madim, 
Bayonne, bureaux Place des Basques, 
Bayonne et à Dax, 79, rue Vincent 
Depaul. 

Une publicité signé Madim sera pour 
vous un nouveau gage de succès. 


d'hôteliers, les sociétés d'amis des 
sites. < Dans quelques mois, les Lan- 
des mettront au service de leur déve- 
loppement touristique un film sonore 
et parlant, plein de pittoresque, de 
mouvement et de vie. » 


La chose n'est donc pas impossible. 
La mellleure manière de prouver le 
mouvement, c'est encore de marcher. 


CHARLES-BRUN 


nn RES 


M. ALBERT NODON 


Nous sommes heureux de compléter 
les renseignements que nous avons 
précédemment donnés sur notre émi- 
nent collaborateur, M Albert Nodon, 
président de la Société astronomique 
de Bordeaux, récemment nommé dli- 
recteur de l'Observatolïre maritime de 
Biarritz 

M. Albert Nodon n'est pus seule- 
ment Landais par son mariage avec 
Mile de Caminde, de Guns, Il est Lan- 
dis d'origine, ont tous ses compa- 
trlotes seront très flors. Sa famille est 
de Sabres et l'honorable maire de 
cutle grande commune, M. Lemée, ést 
son propre neveu. 


Parmi les ancêtres de M Albert 
Nodon, signulons M. Custagnède, qui 
Bt le Landes à la Consti- 

ante, pendant la Révolution, et le 


Dr Reboul, qui était propriétaire du 
château de Labouheyre, C'est LÀ qu'est 
nés en grand'mère, Mme Nodon. 

Le Dr Reboul était médeein chef des 
ropitaux de Bordeaux. 1} a publié Je 
renier Oüvragé Que nous possédions 

: les maladies nerveuses, 


12s tros fils de M Albert 
sont Cgalement Landais L'ainé est 
innpectæur général dé Iñ Ote Assu- 


inces générales en Ekpñgne ; le 
econd est préfet au Collège de Tivoli 
Bordenux, le troisième, fegu notaire, 


ILES ILANDAINS IDE IBOIRIDIEAUX 


est premier clerc dans une étude nota- 
riale de Pau. 


Ajoutons à ces quelques lignes les 
renseignements qui suivent sur l'Ob- 
servatoire maritime de Biarritz dont 
la ville de Biarritz et le département 
des Basses-Pyrénées ont décidé la 
création et dont la direction est con- 
flée à M Albert Nodon. Cet observa- 
toire eat destiné à fournir d'utiles ren- 
seignements météorologiques sur la 
côte basque et le Golfe de Biscaye, en 
particulier pour la prévision des « ga- 
lernes >, bourrasques subites, très re- 
doutées des pêcheurs, On y utilisera 
de nouvelles méthodes tirées de l'ob- 
servation solaire, des phénomènes élec- 
tromagnétiques, des courants telluri- 
ques, des vibrations des conducteurs 
aériens, méthodes dues à M. Nodon 
L'Observatoire sera en communication 
avec delui de San Sebastian par TSF, 
et publiera comme ce dernier, un Bul- 
letin journalier local Les pêcheurs 
seront alertés en cas de danger, 


L'Observatoire sera prochainement 
installé dans l'institut Océanographi- 
que dont la construction est à pou 
près términée. Cet Institut est situé 
au bas de l'Atalaye, face au Rocher de 
la Vierge, au pied de l'Océan. 


——————— 


LISEZ « LES LANDES » 
JOURNAL DE LA VIE LANDAISF 


LES RAYONS COSMIQUES 
NODON-MILLIKAN 


D'autre part, le < Bulletin de la 
Société astronomique de Bordeaux » 
publie l'article suivant qui ne man 
quera pas d'intéresser très vivement 
nos lecteurs : 

Le courageuse et remarquable as 


cension de Monsieur le Professeur 
Piccard et de Kipfer dans la stratos 
phère vient d'être l'objet de nom 


breuses études où la question des 
Rayons Ultra X occupe la place 1i 
plus importante, 

La connaissance de ces Rayons UI- 
tra pénétrants va certainement jouer 
dans la physique de l'avenir un rôle 
d'importance primordiale, Aussi eat-f] 
nécessaire de savoir exactement quelle 
est la port dans cette nouvelle conqué- 
te de l'esprit humain de chacun dés 
savants qui s’en sont occupés. 

Il y en a un certain nombre ; il est 
donc indispensable de préciser en les 
résumant, le travail et le rôle de cha- 
eun d'entre eux. C'est Une question de 
justice et de probité scientifique. 

On tend à appeler ces Radiations les 
« Hayons Miilian ». Or, M. le Pro- 
fesmseur Milllkan ne les a nullement 
découverts. Divers savants s'en sont 
ocoupés bien avant lui et la priorité 
de la mise en évidence de ces Rayons 
Ultra pénétrants est Incontestablement 
dûe au physicien français Albert No- 


don, président de Île Société d'Astrono- 
mie de Bordeaux, qui a fait cette étu- 
de en 1907 au Pic du Midi. Aussi ces 
radiations ultra pénétrantes doivent 
elles s'appeler les « Rayons Nodon-Mil- 
likan » et non pas Millikan seulement 

Voici exactement le processus de la 
découverte et de l'étude de ces rayons 
cosmiques 

Dans les dernières années du XIX* 
siècle, plusieurs snvnnts) ont émis 
l'idée que des radiations de longueur 
d'ondes plus courtes que les wayons X 
et que les rayons Y devalent exister, 

Edison, Curie, lord Kelviniet plu- 
sieurs autres savants émirent cette 


idée toute théorique. 

En 1900-1903 la présence de radia- 
tions très pénétrantes fut soupçünnée 
par les physiciens Geltel et C, mn À 
Wiison (1900) —, par les phyiciens 
anglais Mac Lennan et Burton. (Phy- 
sic, Review, 76-184-1003), Rutherford 
et Cooke (Ibid. 78-183-1908), Geitel et 
Wilson constutèrent qu'au conducteur 
électrisé inolé se déchargenit même 
dans un vase clos ; et les quatre au- 
tres physiciens montrèrent que cette 
décharge se produisait même al le 
vare clos était entouré d'écrans mé- 
talliques. 

Ja en conelurent que cette ionisa- 
tion devait être dûe à un rayonnement 
extérieur des parois du vise et nux 
rayons gamma des radioëléments de 
ln torre récemment découverts, 

Cos observationn intéressantes no 


donneront lieu à aucune autre étude 
sérieuse et tomberont plus ou moins 
dans l'oubli. 

En 1907 M. Nodon fit à l'observa- 
toire du Pic du Midi (2900m) des me- 
sures avec un électromètre à feuille 
d'aluminium ; il reconnut que l'action 
lonisante due aux radiations solaires, 
«< ninal que celle dûe à la pleine lune» 
se manifestaient à travers les corps et 
variaient d'un instant à l'autre (C. R. 
Ac. des Sciences, 16, septembre 1907. Ob- 
servations sur l'action électrique du 
Soleil et de la Lune : 1° Le Solell 
induit une charge éloctrique posi- 
live, 2 l'induction solaire se ma- 
nifeste au travers d'un carton noir 
paraffiné interposé ontre le Soleil et 
lnntrument, 3° la grandeur de la 
charge obnervée est en général très va- 
riable d'un instant à l'autre ; ln char- 
ge solaire constatée en Août 1906 à 
environ 3000 mètres d'altitude varinit 
de 1 à 6 volts par minute, 4° ]n pleine 
Lune produit une induetion positive 
analogue à celle#du Soleil). 

M. Nodon mettait nine en évidence 
pour la première fois l'existence d'ac- 
ions électfiques provoquées par den 
radiations d'origine extra-terrostre et 
ën indiquait les effets caractéristiques 
éshontiels nu moyen d'un électromè- 
tre pproprié 

\ 1910, lephvaicien suülase Gockel, 
lé phèsicien allemænd Hess et le phy- 
sl s autrichien Kohlorster (1912- 
1914) confirmèrent les résultats expé- 


rimentaux de M. Nodon et les vues 
théoriques de M. O. W. Richardson et 
de M. Pacinl, en étudiant l'ionisation 
due à ces radiations en montagne ct 
en ballon À 4.000m et à 9.000 m, mails 
sans mesurer leur pénétration par ab- 
sorption dans la matière. 


Dans une note de M. Albert Nodon 
remise à M. Bigourdan le 20 Mai 1921 
sur les Ultraradiations émises par ln 
haute atmosphère, {1 était dit : « Des 
ultraradiations douées d'un grand pou- 
voir de pénétration sont émises par la 
haute atmosphère ; elles sont décelées 
par l'électromètre. (C.R-Ac. des Scien- 
ces 4 Oct. 1921). 


M. Nodon précisnit que ces ultrarn: 
diations ( nom qu'il donnait aux nou- 
veaux rayons) se manifestaient auaal 
bien « la nuit que le jour » et qu'elles 
possédaient un pouvoir de pénétration 
considérable, car elles « traversaient 
des mnases mélaliques épnisses », do 
plomb en partleulier, 
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AIRE-SUR-L'ADOUR 


Mérite agricole. — Mme Laborde, 
qui, dans notre région du Sud-Ouest 
#foccupe d'une façon des plus actives 
et des plus intelligentes du ééveloppe- 
ment de l'avicultüre a reçu le Mérite 
agricole à l'Exposition internationale 
d'aviculture. 

C'est M. Gaston Lalanne, président 
de la Société centrale d'aviculture de 
France, qui lui en à remis les insignes 
au banquet de clôture de cette Expo- 
sition. 


Stock DUNLOP 


Maurice Defez 


S. route de Bayonne. Tél. 2.75 
MONT-DE-MARSAN 
Palmes académiques. — Nous reie 
vons dans le « Journal Officiel > avec 
le plus grand plaisir les noms de notre 
excellent collaborateur et ami, M. 
Lieux, adjoint au mwiré, et de M. P& 
rillou, directeur des usines Feugus, qui 
Viennent d'être nommés officiers d'aca- 


E. BENOIST 
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Chirurgien-Denfiste es 
AMOU 
après-midi HOSSEGOR CPR 
é 7 vil es crologie. — Nous apprenons avec 
le 14317h. Ville Lamativie un vif regret la mort de M. Alfred 
Re ee Darrigade, directeur honoraire des 


Contributions directes, qui vient de 
succomber à l'âge de 90 ans 


Faites vos commandes chez 


Barbacanne 


AUREILHAN 


Nos Môtes. — Le due de Westrnins 
ter est venu passer une huitaine de 
Jours dans s0n domaine de Woolsack 


Tailleur sur les bords du lac d'Aurellhban 
ue de Otefs prof AURICE 
ot LD 

éphone 182 Officier d'Académie. — Nous appré 


nons avec grand plaisir que M. Ray- 
mond Bergalonne, adjoint au maire, 
vient de recevoir les insignes d'off- 
cier d'académie 


DAMES MESSIEURS 
>. » Faisannahles 


BIAUDOS 


Le concours de vacances de In « Pe- 
tite Gironde ». — Plusieurs jeunes élè- 
ves de nos écoles ont pris part au con- 
cours de devoirs de vacances organisé 
par la « Petite Gironde », En voici les 
résultats 


*S. F. 


Li 
Avant de de l'actisition d'un Poste 
| de 4,5 Ÿ, demandez renseigne 
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ï & 

Philips,  Rediola, Cours préparatoire : Gilbert Des 

: Owin,  Lumophone claux, Se neceasit, un volume valeur 
20 fr. ; Léon Lavie, un diplôme 


| Au Matériel SIMPLEX 


Cours élémentai 


accessit, une boite à compas, valeur 
40 franes ; Jeun Pinaquy, Albert Hour- 
cau, un diplôme, 


Cours moyen, 1re année : Simone 
Basterot, 4e prix, un euc à main, va- 
teur 75 fr. 


Cours moyen, 2e année : André Bas- 
terot, 2e necesait, un volume, valeur 
20 fr. 


MODERN - CINÉMA 
MT-DE-MARSAN 


Le plus grand film partant 


MT-DE-MARSAN 
Du Mercredi #° au Dimanche 5 
Un fou-rire de deux heures 
avec L'isénsrable 
BACH 
dans 


L'enfant és msœur 
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LE PLUS PARFAIT DES 
CIMEMAS PARLANTS 


y Landt 27 au Mervredi #* Mars 


FK. Ac, déa Bclences, 18 avrif 1922, Note 
nur l'action photogénique dés uitrara- 
Aetions) 
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CAPBRETON 


Conseil municipal. — Le Conseil mü- 
nicipal s'est réuni sous la présidence 
du Dr Junqua, maire, qui l'a entretenu 
du projet de modification préparé par 
les Ponts et Chaussées pour les tracé 
si compliqué de ls route de Labenne 
L'aëministration demande à la com- 
mune une contribution de 30000 frs. 
Le Conseil estime ne pouvoir wersér 
cette somme. Par contre, il est disposé 
à céder gratuitement les Lerrain$ COm- 
InuRaux nécessaires à cette rectlfics- 
tion. 

I résulte du nouveau tracé que ls 
plupart des 18 coudes que forme cette 
route disparaïtraient 

Le conseil a ensuite décidé de con- 
tribuer à la création à Dax d'un Con- 
si de Prud'hommes 

Il décide également 
éxtineteur 


d'acheter un 


Enfin, il émét le vœu qu'on a lu plus 
baut sur la quest.on de l'arrêt des 
treins à Labenne et à Saint-Vincent- 
de-Tyrosse. 
SON HISTOIRE - (Suite) 

Vers l'extrémité Nord du territaire 
de Capbreton, à un kilomètre environ 
de l'église de ce Lieu et près de ka rive 
Sud-Est de l'ancienne rade creusée 
et entretenue par le remous des eaux 
de l'Adour, était ausmi une chapelle, 
appartenant depuis longtemps & l'or- 
dre de Malte ou aux Templiers, et 
dite de Bouret, qui existait déjà en 
167. C'était la station où sember- 
quaient sur des chaloupes légères et 
rapides les pélerins allunt à £t-Jac- 
ques de Compostelle aux IX° et X° 
siècles, ce qui na fait dire à l'abbé 
Cirot de La Ville Capbreton port pour 
lee pèlerins 

Dans les archives de Capbreton on 
trouve La liste des vicaires et curés 
du Houret de 1500 à 1880 jusqu'en 
1734 les prêtres qui desservalent 
l'église annexe de Capbreton se trou- 
valent être curés de Labenne, de Cap- 
breton et de Bouret 


1j ressort de divers textes qu'alors 
qu'aucun monastère n'existait déne ka 
igneurie de Labenne-Cupbreton, que 
ité de « prieur » n toujours été 
ttribuée de plein droit au titulaire de 
a paraisse 1 


qu 


son développement jusqu'en 1978, et 
de conserver ensuite pendant un demé. 
siècle une réelle activité maritime par 
l'embouchure du Vieux-Boucny et en 
continuant À mouiller au large dans 
son « gouf ». 

Depuis les environs de 1620, Capbré- 
ton périclita Mails, il peut garder avec 
fierté le souvenir d'un passé des plus 
honorables, Ses vaillants marins, qui 
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Etablissement d'Horticulture et 
pépinières à ANGRESSE [3 k 


Végétaux d'ornement, vivaces 
et annuels - Fleurs 
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feet 


u ceux de St- 
Jean-de-Luz, ont été des plus hardis 
& des plus entreprenants des côtes de 
PAtlantique 

Il est généralement admis qu'un sié- 
Be avant le premier voyage de Chris- 
fbphe Colomb, en 1492, nos Capbreton- 
Mais, qui sortaient du port d'Albret 
(Vieux-Boucau) ont baptisé, dans l'A 
Bérique du Nord, l'Ile canadienne de 


Cap-Breton et la baie de < Cabarrus », 
@ nom-ci étant celui d'une famille 
bourgeoise très marquante de notre 
Capbreton landais 


nt être comparés à 


En 1568, La flotte des protestants 
fempara de dix navires pêcheurs de 
Capbreton qui revenalent de Terre- 
Veuve, avec leurs chargements de mo- 
Pue. En 1570, sur un avis de Monluc 
Capbreton envoyalt six chaloupes, ar- 
mées et équipées de 150 bornmes, pour 
E=rder la rivière à Bordeaux : ils four- 
Dissaient en même temps des marins 
Pour protéger le cours de l'Adour con- 
£re les religionnaires béarnais et aider 
À garder la ville de Bayonne 

Aussi Charles IX, sous la date du 
æ novembre 1570, confirmait-il et 
ftendait-il des privilèges en faveur de 
ls communauté de Capbreton 

Au siège de La Rochelle (d'après un 
Mémoire des environs de 1760 certi- 
BE par les jurats de Capbreton) et à 
@iui de Fontarable les marins de 
Cupbreton donnèrent des marques 
brillantes de leur courage, Au dernier 

ces sièges, au mois de Septembre 

33, les sieurs Libet et Campan, tous 
deux habitants de Capbreton et com- 

néant chacun un brigantin de ce 
Æ se comportèrent avec tant d'ha- 
Diieté et de valeur que c'est à eux 
Principalement que l'on 4ùi la conser- 
fation du prince de Condé, qui fut 
obligé de lever le siège de Fontarabie, 
pc La pius grande précipitation 

En 1990 et 1991, le bourg de Capbre 
fn fournit encore un bon nombre de 
Dis braves gens pour les armées du 


PA 


A la fin Mai 1692, la population 
ritime valide et clussée de Capbre 
An se trouva 


en partie au combat 


val de la Hogue dans la flotte fran 

lse commandée par Tourville. (An 

Bniles de Capbreton, pag. 9L Bartro.) 

| Depuis ce temps | ne s'est pas passé 

Une occasion où les habitants de cet 

Mustre bourg ne se soient également 
rap 


Histingués par leur râle po 
L'église ogivale nctue de 


des Landes ; ses cahiers de nais- 
sance remontent 8 "580, 
spbreton comptait besucoup d'ar- 
et de marins, munis ses navi- 
ref s'ils entralent dans l'Adour, ne 
POivaient affectuer leur débarquement 
qu'é Bayonne, ce qui Inissait Capbre- 
sans opérations de commerce sé- 


temps de la pleine prospérité de 
ton, la population de l'endroit 
né jamais dépassé 3000 à 3800 âmes 
délibération municipale, du 39 
1812, porte que le Maire de Cap- 
rappelait que l'humble bourg 
fut autrefois « une célèbre 
comptant cent officiers de marine 
». En 142, les Annales de 
rapportent, qu'en 1578, presque 
les habitants étaient des marins 
parmi eux on comptait, plus de 
capitaines. 

pbreton a donc un passé glorieux 
Pne doit pas être oublié de nos 
Ba nouvelle prospérité dans 


blia ses études sur la longueur d'onde 
des radiations Ultra X. (Hayonnement 
de baute fréquence d'origine cosmique. 
Mémoires lus à ls National Academy 
of Bclences of the United States of 
America, le Ÿ Novembre 1925, publiés 
dans les Proceedings af the N. A. #8. 
en janvier 1,28, par le professeur MAL 
kan) ; MM.Mijllkan et Cnmeron frent 
leurs travaux duns lon euux des laon 
américains de haute altitude : je lac 
Muir (3400 m) et le lat Arrowhend 
11220 m } pour mesurer l'absorption 
dex uitraradiations par lesu pure pro- 
vénatit dirodiement des neiges ot per 
conséquent wismpte de toute émans- 
bon rédionotise, 


0 FCO FA ee Les 
corps irelant à l'atit, 
PAT à se Des Ka da 
D nous d'a 


M: ;d en 1907, en indiquant un nou- 
vi procédé pour les décaler, en tu 
diint leur absorption et en monicunt 
ledrrelation aveé les diverses pertur 
bations terrestres. 

Parmi les autres physiciens, M. te 
P: ur Milikan est inconstest:.hle- 
mnt celui qui à apporté la plüs ins 
poflänte contribution à l'étude des 
rs Uïtra X, en déterminant avec 
pri on leur puissance de pénétre 
Loan, 

est done juste du leur donner le 
nn de ayons Nudon-Mitikan 

ANDRE GIRET 
Adtiinistraiéur en chef de la Marino 
Litéeleur de l'Institut Océanographi 
qué de Bisrrite 


LA PREVISION DES SEISMES 
PAR LES ACTIONS 
ELECTROMAGNETIQUEÉS 


Snpléaus las renssignements que 
Un dumne ML Anitré Citrel pur les 
préslaions euivantes : 

dans Une buis présentée jar 
M,Waif à l'Académie des Holoneve, là 
14 1007, ue M. Albert 
Ni | dt ue les aéinnsen 


=: pr Pers À 5 er orrirrs 
Ê Acañétle, 11 ni dt des 
L sienne eue Dre 


aide du 


* hrotoss 
régionale 


toute son étendue, depuis la plage et 
La Savane jusque dans ses belles fo 
réts de pins, avec ses ravissantes villas 
au confort et à l'aspect modern 
hôtels, son établissement de bains, ses 
aménagements, en font actueller 11 
une station très en vogue 

Pour la compléter et la mettre plus 
de l'autre côté de l'antique 


en vue, 
Bouret, sa sœur Hossegor fait svec 
elle l'admiration des nombreux touris- 


tes attirés vers notre belle et déjs ei 
réputée Côte d'Argent 

(Voir Bulletins de la Bociêté de Bor- 
da Abbés Gsbarrs, Legé, Degert 
Capitaine B. Saint-Jours; dans leurs 
nombreux et intéressants Ouvrages sur 
Capbreton et ses alentours) 

Louis Dufourcet 
Fin 


CAUPENNE 

Elections municipales complémen 
taires. — Dimanche a eu lieu 
d'un membre du Consell, en 
cement de Ferdinand Ducampe 
candidats étaient en présence. On 
tenu : Marcel Ducamp, 109 voix, élu 
Maurice Puyo, 87 ; div 9 

Ainsi complétée, la m 
élu M Pierre Tachoires 
Caupenne 


l'élection 
remplu 


Deux 


inicipalité 
maire de 


DAX 


Union syndicale des négociants en 
bois, — L'Union syndicale des négo- 
ciants en bois du Sud-Ouest s tenu 
samedi son assemblée générale sous 
la présidence de ML Lacave 

M E. Neurisso, secrétaire et conseil- 
ler général du canton de Castets-des 
Landes, a donné lecture du compte 
rendu des travaux de l'Union syndi- 
au cours de l'exercice 1932 
programme 


cale 
Ce rapport fait état d 


établi par le group pour le re- 

dréssement du commerce et de l'in- 

dustrie du bois de pin des Landes, 
len du régime des contin 


Leds À EE 
A la table d'honnet, aux chtés de M 
Henri Lacave qui préside, avalent pris 
Place 
MM. Fully, sous-préfet de Dux, rem- 
plaçant le Préfet, empêché ; Bernadet, 
vice-président ; Cadilbon, ancien sé- 
nateur ; Prunetti, adjoint au maire de 
Dax, remplaçant le Maire, retenu & 
Paris par ses devoirs parlementiires 
Deyris, député : Neurisse, secrétaire 
général ; Lahary, trésorier : de Groc, 
président de ls Fédération des Syndi- 
cais de produits résineux et bois de 
pin des Landes ; Sargos, président de 
l'Association des communes forestières 
des Landes ; de Coincy, conservateur 
des enux et forèts à Bordeaux ; Dru- 
bem, inspecteur des eaux et forêts 
Bordes, conseiller général ; Bray, ins 
pécteur commercial de la Compagnie 
du Midi ; Jean, directeur de la So 
ciété des voies ferrées des Landes ; 
Lobit inspecteur représentant la Cèm- 
pagnie du Midi ; L Saint Geours, mai 
re de Morcenx ; E Molires, membre 
de ia Chambre de commerce ; Bertail 
président de ln Sociôte ces bois tnt 
prégnés ; Eugène Moières, industriel 
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ILES ILANDAIS DIE IBOIRIDIEAUX 


magnétomètres dont l'équipage sin 
té étalt orienté perpandieuietrement 
su méridien magnétique, Les phéno- 
mènes électromagnétiques précédant 
les nélames, éluient ActusËs par des 
oscillations d'une période régulière de 
sept vecondes, dont l'amplitude bat 
propartiounæelle à l'intensité du pétave 

M. Bustos Nuvarrele, ditentout de 
l'Observatoire del Saits, À Rantingo 
du-Chili, construlsit en 1824, suivant les 
Indications de M. Nodon, un maguète- 
Erapho enregistreur qui fut jmwtalié 
dans Ute cave de l'Observatoire ut 
mis à l'abri dos variations de tampére- 
ture et dre vibralions du sol. À is 
suite de einy années d'abmervaiiinx 
journalières, M. Nuvatreie se déchhe À 
utillwer la méthode éléctromagnètique 
pour lt prévision des sléames au Ci 


en divers pointé 
centrale du Cf, on paire 
Liculier à Taica, Len dingrantmen ma 
pnétiques permettent de prévatr l'arré 
vée nées une Visgisine d'en 
res à ventre ls pré. 
vision 11 mers possible do déterminer 
la posting du futur 
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Nous avons à vendre : 
Propriétés d'Agrément 


A 12 


URGE 
A12KM 


ressant 
À HOSSEG { Îes 
sieurs belles c 

ge. Prix raisonnab 

A SAINT-PAUL-LES-DAX 
par lots, terrains à » 
dure de route, {tous four £ 

cortenarres dep Fr 

le mètre carré 

À SAINT -GEOURS - DE 
MAKEMNE e- t 
bâtir, Depuis 5 fr. le mètre carré 

À SOULST $ nde P 


Lac 


renomum 
che 

À DAY, beaux lots de terrain 
bâtir, toutes < ances et 
prix 


Propriètés de rapport 
À DAX, bel et 
avec magasin, lit 
très commerçante 


paiement 
À DAX, 
el immeuble ps M 
son de famill meublé 
)AX eurs fm 
= 
és, pr c » 
A AINT \UI 
ot ' Æ 
( NC FE] DE" 


|A S 
 TYROSSE. bel immeuble de rap 


port en bon état. situé en plein 
bourg, libre en Mars 1934 lover 
intéressant. Prix raisonnable fa 
cilités 

À SAINT - GEOURS - DE 
MAREMNE, 2 petits i 


bien situés dans le bourg 
A SOUSTONS. belle métairie 


meubles 


de rapport, bien placée, bâtiments 
en bon état, :2 hectares toutes 
cultures in seul tenant 

EN CHALOSSE. plusieucé 


domaines de rañport, avec mhisort 


de Maîtres et métairies 68 "état 
On morcellerz 

DANS REGINNS DIVERSES 
DES LANDES. plusieurs métai 
res de rapport, 1D4tes conte es 
et tous prix. Nous tonsulter 

A GUETARY. belle villa 10 
Pièces, vaste jardin, gnrage et dé 
pendances, libre à la vente 

Cette villa très bien pls et 
de construction récente se vendrait 
à un prix très raisonnable 


Hile constituerait un excellent 
placement car, de par sa situation 
et son Sménagement intérieur, elle 
se loue également soit à l'année 
soit pour la saison 

À MONT-DE-MARSAN, ln 
meuble de rapport. sitnée dans 
rue commercénlé et Comportant 
magasin et 7 piéces. loyer intéres 
sant pour le prix de vente qui se 
rait très réduit 


IMMEUBLES 
PROPRIÈTÉS 


MÉROGIATIONS + EXPERTISES 


A DE CAUPENNE 


LU, rue Chanay Tél. 4.08 DAX 


PAR RER RE nn 6 dd te à 


Chaux Agricole” 


DE DUMES 
PAR SAINTSEVER (LANDES) 
USINE DE LAPEYRERE 


se 


CE 


UN PLACEMENT À 300%, EN SEMANT OÙ PLANTANT DES ARBRES 


ETABLISSEMENTS E. H. MEYNARD 


hronit 


LES LANDES 


FRET) 


(Suite) 
Fondés en 1884 
Téléphone 8 : Chèques Post ché "à | de Bordeaux, huitième fille de M. Car- 
Darbo, de Linxe ; J. Larché, : 
LC Bx j37joÂ LA TESTE (Gironde) Bordeaux 30757 Robe Tenhats à Léon NLér1MR | dez et de Mme née Léglise 


Bordeaux ; Duluc, à Saint-Sympho- 
rien ; Bertin, à Casteljaloux ; Currère, 
à Eysines ; E. Gillet, à Casteljaloux ; 
Cazenave, à Belin ; Sallefranc, à Lu- 
gos ; R. Brun, à Audenge ; Malichéeq, 
à Parentis-en-Born ; Arnaud, à Pré 
chacq 

Des discours chaleureusement sap- 
plaudis ont été prononcés par MM 
Lacave, Pierre Prunetti, Cadilhon/ÿsde 
Groc, P. Deyris, Fully et par nôtre 
excellent confrère Gaston Duboseg, 


Producteur spécialiste de la graine du 


Pin Maritime des Landes 


SÉCHEE AU SOLEIL, garantie jusqu'à 96/98 % 


INSTALLATION MODELE ET UNI. UE 
Semer. e issue des immenses forêts de LA TESTE 
et de la COTE D'ARGENT à renommée universelle 


Grand diplôme d'Honneur. Attestations élogieuses par milliers 
FOURNISSEUR DE L'ETAT au Ministère de l'Agriculture pour les Do- 
maines privés ; Fournisseur des Syndicats Agricoles ; des principaux 
domaines particuliers pour le rebolsement ; des associations rurales 3 mes 

des Domaines communaux, etc Alblespeyres et Robin, ont reçu 
ë e bl 
TOUTES LES GRAINES D'ARBRES FORESTIERS feuillus, résineux RO EP € 1 
et conifères, pour chaque terrain, même les plus arides, montagneux, Done tte He Peine DR 
trolds ou marécageux ; graine de genêt et graine d'ajonc des Landes : Sn nee 
du gourbet pour éviter le glläsement des dunes ; Graines fourragères Rte EEE 


Instruction publique. — Nous s@m- 
-eureux d'annoncer que MM. 
Lairo- 


Mariage. — Nous avons le très gränd 
plaisir d'annoncer le prochain mariige 
de Mlle Germaine Barbot, la clur- 
mante jeune fille de Mme et de M 
Joseph Barbot, directeur d'assurances, 
à Dax, avec le docteur Henry Carrère, 
flls du distingué président du tribunal 


Grandes Pépinières Tourangelles et de la Côte d'Argent 
Plus de 100 hectares 


TOUS LES PLANTS DE TOUTES LES TAILLES ET ESSENCE 
par millions : Feuillus, conifères, résineux, fruitiers : 
LEGUMES-FRUITS, variétés d'élite ; Arbustes d'ornement 


TOUS LES VÉGÉTAUX 


vil de Mont-de-Marsan 

SES ROSIERS, SES OIGNONS A FLEURS, SES DAHLIAS, ed EE ee D 
SES FRAISIERS daises des plus honorables, déjà llées 

Demander le Catalogue général très documenté, indispensable par une trés ancienne amité, « Les 


Landes » prient les jeunes époux et 
leur famille d'agréer nos vœux bien 
cordiaux et nos félicitations 

Ajoutons qu'ancien élève du Lycée 
Victor-Duruy, le Aancé, M. Henri Car- 
rère, vient de passer très brillamment 
sa thèse de doctoratdevant la faculté 
de médecine de Bordeaux. Cette thèse, 
dans laquelle il étudié le traitement 
du cancer par les sels de plomb, a 
obtenu la mention « très bien », et les 
feticitations du jury 


EXPORTATION 
NOS ANCÊTRES ONT PLANTÉ, !SEMÉ : IMITONS-LES … 


ER CIRE 
LR A EP Pa AE En M En En (Ce LE En LT) A M M LAN TP, a A ON LT 
LA CUISINIERE ELECTRIQUE 


VOUS L 3NNERA TOUT CONFORT A DES PRIX INTERESSANTS 
CONSULTEZ 


L'hydro-Electrique des Basses-Pyrénées ||: 22.2 


Allées Marines : BAYONNE et dans les principaux « 
ME NTE M'ETMNILIOIC- AT ON 


rie Matéos ; Ginette-Emilie Laplan ; 
Marie-Jeanne Duprat. 
Mariage Léonce-Marcel Dussar- 
rat et Jeanne-Catherine Lannot 
Décès Paul-Bernard Guillot, #7 
an Marthe Dufourg, 62 ans ; Thé- 
rèze Dufourcet, 45 ans ; Luce Cazaux- 


L E S S IVE L AN D À I S E Duplan, 75 ans ; Eulalie-Oaroline Heu- 


« LE REVE DE LA MENAGERE » ga, 79 ans Madeleine Lassalle, 285 


ans ; Marguerite Larrivière, 63 ansl; 
Marie Laclau, 62 ans ; Bernard Pom- 
miès, 74 ans ; Raymond Glize, 60 an8!; 
Marie Lavigne, 73 ans 


D'APPAREILS 


Garantie à la résine 


INCOMPARABLE AU MEILLEUR PRIX 
Usine à FLOIRAC (Gironde) 


M ner | 
« 


À ENTREPRISE GÉNÉRALE 


À. rour La cowsrue. À Ë Clairbois 


DOAZIT 


Eclairage des rues. — Les rues ÎBe 
notre commune seront éclairées têl 
les soirs. Ainsi en a décidé avec sa 
s notre Conseil municipal dans 
réunion du 12 février. L 


ET 


F 


{Lande 
fEsndes) entouré de l'affection de sa faïhille 
dont 1] était si fler et qu'il chéridanit 

Sa mort met en deuil l'aficion du 
Sud-Ousst. Elle attriste tous ceuxqui 
connalmalent bien ce Gascon de race 
dont le cœur était ardemment dtta- 
ché à ln petite patrie 

Nous prions Mme veuve Joseph 
Barrère de recevoir l'expression d@ nos 
condoléances attristéen 


î 
+ « È L 
+ on out ier © e Ÿ 
PE OR EVE EAN | EEMobon deott/promienondre LÀ Le — 1a comme das 
}  cowsurz: {|} EL D 
4 » Sio- Mari s aire, M. Joë&p 
? G. LASCURAIN : Ÿ pour Cure Sylio-Marine Le ère, le ganndero bien connu dans 
} me M4A° neo sd | À et Convalescence + | ie monde de la tauromachie régionnle, 
} CAPBRETON (LANDES) { > Ÿ | vient de succomber à l'âge de 68 ans. 
41 $ Dioct dal ? | 1 avait occupé longtemps les fonc- 
DEVIS SUR DEMANDE À] À {Direction médicale) 6 fes de conslllar REC 
pe était le père de M. Fernand Barrère, 
È SANS ENGAGEMENT À f ? | conseller général du canton de Ga: 
mananananannananannasazszt | Ÿ 5 + | barret 
à LABENNE-OCEAN M Joseph Berrère s'est éteint, après 
ue pi 
+ | Une longue et douloureuse maladie, 
+ 
+ 


ASSURANCES 
C'° La France 
[Vie-Incendie) 


Winterthur 
(Accidents) 


Re 


NT 


{ 


Maison fondée en 1880 


Léon DESPONS © 
Antiquaire 


PTT 0++ 


Ebéniste 4'art diplômé 


8, rue de l'Ouest - BAYONNE 
{Derrière la Cathédrale) 


“- GABARRET 
Agent général : 
Au Conseil d'arrondissement. = Le 
A. LAMAISON - DAX - T, 43 Consell d'Etat n rejeté ln requêté da 
M. Sourbés sur les élections nu @pn- 


sell d'arrondissement de Gabarrets 


Rte eeeeces 


ARRRARARhAAAA Ann Anna 


EEE RSR 
Rhumatisanis ! 


HABAS 


Mariage. — Nous apprenons äÿyec 
plaisir les fiançailles de M. Bernard Le 
Deschault de Monredon, docteur. en 
droit, flls de M, Charles Le Deschäult 
de Monredon, et de Mme née delPin- 
sun, avec Mile Marle-Thérèse Cardez, 


Mlle Jeannine Saxod 


Prolesseur de piano et de diction 


Pour calmer vos douleurs, 
prenez du 


« DAXÉTYL » 
Prix de la Boîte #1 fr. 


Dépôts : 
Pnarmacie CAZAUMAYOU 
à Dax 


Pharmacie DEMOLON 
à Bayonne 


| 
Eugénie-les-Bains 
ILANDES) 
MALADIES DE L'ESTOMAC 
FOIES COLONIAUX 


| NOT ESS IINES 
VOIES  URINAIRES 


GRAND HOTEL 


27 à 35 fr. par jour (vin comp) 


Villa Graziella 
Av. de la Plage 
CAPBRETON 


LA 


REGINA 


SANDALE 


Un an : France et Colonies…. 


4 


ORGUEIL DES LANDAIS 


Autres Pays 


8 cyl. - 130 km-heure 4 cyl. - 115 km-heure 
et! l'incomparable petite voiture de grand luxe 
6 cv 


Achetez 


DE TOUS LES QUINQUINAS, le 


LILET 


£ST CELUI QUE PRÉFÉAENT LES GOURMETS 
ONZE GRANDS PAIX 


Bureaux e! Atol 
Allé: 


Etranger [U, P)n ... 


la voiture de demain 


COTE BASQUE AUTOMOBILE 


Concessionnaire pour les Bosses-Pyrénées. Hautes Pyrénées, Landes, Gers 


BAYONNE ne Bomion T4! 341 


HAGETMAU 


La Société musicale, — La Société 
musicale a donné un concert qui a 
obtenu le plus vif succès 

Au programme, figurait l'ouverture 
de « Broskovano », le ballet de 
< Faust » et la fantuisie sur « l'Afri- 
caine » qui ont été interprétés avec un 
ensemble parfait, sous la direction de 
M. Biénabe. 

M. Ferdiand Casenave & chanté le 
solo de baryton : « Souvenir d'Osten- 
de » avec beaucoup de goût et un sou- 
ci extrême des nuances ; enfin M. Pier- 
re Laborde et M. François Lonné ont 
détaillé la jolie polka pour clarinette 
« Les Deux Amis » 

Le concert s'est terminé par un bal 


HERM 


Mariage. — On annonce les fian- 
Çailles de Mlle Christiane Coyola, fille 
de Mme Coyola, née Lacoste, et de M 
Antoine Coyola, conseiller d'arrondis- 
sement et maire d'Herm, avec M. Ar- 
naudin, fils de M. Arnaudin, ancien 
maire de Mont-de-Marsan 


LABASTIDE-D'ARMAGNAC 


Mariage. — Nous apprenons le pro- 


chain mariage de Mile Odette Goix, 
avec M. Edmond Laffargue, professeur 
à l'Ecole supérieure de Périgueux 

Nouveau Docteur, — Nous avons ap. 


pris avec un vif plaisir l'installation 
comme docteur à Labastide-d'Arma- 
gnnc de M. Paul Planton, de Labrit 


MANCIET 


La pôche de l'etang de Moura. — Le 
mercredi des Cendres 1er mars, aura 
lieu la pêche de l'étang de Moura, Avis 
en est donné aux amateurs de pols- 
son fruis 


MEZOS 


Instruction Publique, — Notre dis- 
tingué compatriote, M. Louis Lacoste, 
Administrateur des Colonies en ser- 
vice détaché au Ministère des Colonies, 
vient de recevoir les palmes d'officier 
d'Instruction publique. Nous lui adres 
sons nos plus sincères félicitations 


MIMIZAN 


Conseil municipal, — Le Conseil mu- 
nicipal a examiné les projets de redres- 
sement du courant et de la reconstruc- 
tion de la jetée sud-est à la Plage Il 
a ensuite voté une somme de 5170 fr. 
10, pour dépassement de divers crédits 
au budget de 1932 


ne Met 0. <d* - e e Stee 


MONT-DE-MARSAN 


A l'Automobile-Club, — L'Automo- 
bile Club des Landes vient d'adresser 
aux Sénateurs le télégramme suivant 

€ Automobile-Club des Landes-Côte 
d'Argent vous demande, tout en tenant 
compte situation actuelle, vous oppo- 
seé à toute nouvelle surtaxe sur nauto- 
mobile, notamment sur essence déjà 
lourdement grevée dont surtaxe ne 
pourrait se comprendre que pour rem- 
placer taxe actuelle circulation. » 


Etat civil, — Naissances : Gaston 
Michel : Didier Dupont ; Régis Vion 


Gaston-Gérard Momns ; Pierre-Louis 
Despon. 
Mariages Charles-Auguste-Marie 


Gourion et Mathilde-Joséphine Latus- 
té ; Frédéric Davy et Camille-France 
Bernndet 


Décès : Mario-Henriotte Grosperin, 
66 ans ; Jean Brocas, 66 ans ; Murie- 
Eugène-Henri Fouques-Dupare, 85 nns: 
Jean-Laurent Eugène, 71 ans ; Hono- 


Mme Parent-Cernéa 


Chirurgien-Dentiste 
de la Faculté de Médecine de 
Paris Diplômée de l'Ecole 
Dentaire de Paris 
Les Cèdras :- CAPBRETON 
Tél. 102 


Aidez «£es Candes» 
Abonnez-vous, 
LOS amis 


faites abonner 


Les Landes avec Supplément 


hebdomadaire illustré mensuel 
12 24 
17 34 
20 40 


Favorisez les annonciers qui nous aident 


aujourd'hui 


A 


Magosin d'Exposi- 
rue Fr dé- 


BARRE ER nn de ln 0 


ré Cerenys, 62 ans ; Sidonie Mauger Le Conseil d'admtriatreen | la 

12'aus réunion qui s sulvi a offert Esi- 
dence de l'Union à M. le Dotde 

Raffin, qui a accepté, et & Ccué 

son bureau ainsi qu'il suit 

Dr de Raflin ÿ Vré- 


SAINT-SEVER 


Nécrologie. — Nous apprenons avec un Président ? é 
vif regret ln mort de Mme Jeanne | sident : M. Abadie ; RARE 
Vantre, née Malet, institutrice hono- | ral : M. Henri Tison ; Très 
e, qui vient de décéder à Paris Mochon 
raire, qui vient de décéder à ET 
SAINT-VINCENT-DE-TYROSSE 
Conseil municipal. — Le Consju- 


Nécrologie. — Nous apprenons avec | nicipal s'est réuni sous la pes de 
un vif regret la mort de Mme veuve M. Deyris, maire, qui s'est félide 
Jean Laborde, née Marie Bellocq. Ell voir que Ja construction de Ja on 
était la mère de M. Laborde, huissier | du Peuple avance rapidemen a 
à Saint-Vincent-de-Tyrosse, qui est dé | noté cependant qu'au cours dru- 
cédé tout récemment. vaux, certains aménagements 4&té 
rendus nécessaires pour donneren- 
semble une esthétique et un ort 
dignes du projet. C'est ainsi les 
imprévus se chiffrent à 40.200 es, 
les lots maçonnerie et chauffageor- 
bant pour leur part respectirant 
17,7000 ot 19.200 fr 


SOORTS-HOSSEGOR 


L'Union des Intérêts économiques 
d'Hossegor, — Au cours d'une as 
blée générale qui a eu lieu 
rie d'Hossegor, sous la présidence de 
M. Hourcade, conseiller municipal, il Le Maire a demandé au Consekp- 


a été procédé à l'élection du conseil | prouver le montant de ces trayi Il 

d'administration de « l'Union des In- en a été ninsi décidé. 

térêts économiques d'Hossegor » (Syn- Le Maire # entretenu ensuite lon- 

dicat d'initiative) sell du projet de. marché couve 
Ont été élus : MM. le Dr de Raffin, Le maire, a indiqué, enfin, t le 

Henri Tison, Treich, Mochon, Abadie, montant total des travaux déleifi- 

Godverte et Lanardonne cation s'élève à la somme de 929,0fk 


EXQUIS DÉJEUNE 
“am S OCOA 
PE PUISSANT RECONSTITUAN 

; / Une jolie prime accompagne chaque bou, 


= de kilo et 1/2 kilo 
VENTE EN GROS : Etablissements LABARBE Frères, Mont-de-Marsa 


Chaussez-vous à Oflonf-de-Ilarsan 


Aux Chaussures Françaises 


Maison R. AURENSAN 70, rue Gambetta 


+ des nouveautés 
yrs. - Maison de confiance 


RENAULT 


vous offre 


UNE GAMME COMPLÈTE DE 
VOITURES DE TOURISME 


robustes, sûres et économiques 
d’achat et d’entretien 


et de 


VÉHICULES INDUSTRIELS 


avec moteur à essence ou à huile lourde 
et tous les modèles de carrosseries 


Vente à crédit avec le 
concours de la D.ILA.C., 47 bis, Avenue Hoche, 
PARIS - Renseignements et essais à nos Usines 
à BILLANCOURT (Seine) et chez nos Agents, 


Bulletin d’Abonnement 


Veuillez m'inscrire pour un abonnement de | an au journél 
« Les Landes » et à son supplément « Les Landes Illustrées », pour la 
somme de 24 francs, 
Signature : 


Date 
Non : 


AE Le a 
très lisible) 


Imprimerie Madim - Bayonne. 


: 


